
 

 

Synthèse de documents 

SUJET : Le Bhoutan : le pays du bonheur ? 

 
 

Consignes : 

▪ L’objectif du présent devoir est de répondre à la question formulée ci-dessus en 
vous appuyant sur les documents suivants. 

▪ Les arguments développés utiliseront les documents en évitant le piège de la 
paraphrase et pourront être enrichis par des éléments d'actualité. 

▪ Le développement sera divisé en 2 ou 3 parties clairement apparentes. Une 
attention particulière devra être accordée aux transitions entre les arguments et 
entre les parties. 

▪ Ne perdez pas de temps à présenter et à citer les documents. 
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Document n° 1 :  Le Bonheur national brut : ce qu'il faut savoir sur une idée pas si "bisounours" 

| Europe 1 | 11-08-2019 

Et si on mesurait le bonheur plutôt que la richesse ? C’est l’idée un peu farfelue qui a traversé l’esprit 

de Jigme Singye Wangchuck, alors roi du Bhoutan, en 1972. Le concept du Bonheur National Brut (BNB) 

était né, calqué sur le Produit intérieur brut (PIB), outil de mesure traditionnel de la santé économique 

d’un pays. Depuis, l’idée a fait son chemin, se transformant en véritable indicateur économique, repris 

sous diverses formes par l’ONU et l’OCDE entre autres. Aujourd’hui, les pays scandinaves font figure 

de modèles dans ces classements alors que la France cherche à s’emparer de la mesure du bonheur. 

"Le bonheur national brut est plus important que le produit national brut", a déclaré en 1972 le roi du 

Bhoutan, âgé de tout juste 16 ans à l’époque, dans une interview au Financial Times. Une idée moins 

farfelue qu’il n’y paraît. Le jeune souverain adaptait en réalité à sa sauce une théorie qui commençait 

à faire son chemin à mesure que la mondialisation grandissait. A la veille du premier choc pétrolier, 

certains économistes avaient déjà exprimé des réserves sur le modèle économique de production 

illimitée et sa mise en avant par les indicateurs économiques traditionnels comme le PIB ou le PNB. 

Plus facile à dire qu’à faire : il lui faudra attendre 1998 pour mettre à bien son projet d’indicateur du 

bonheur, présenté officiellement au reste du monde lors du Sommet du Millénaire Asie-Pacifique. 

L’objectif est simple : concilier les valeurs spirituelles du bouddhisme avec la possibilité d’une 

croissance durable. 

Il résulte d’un calcul qui repose sur quatre critères : "croissance et développement économique", 

"conservation et promotion de la culture", "sauvegarde de l’environnement et utilisation durable des 

ressources" et "bonne gouvernance responsable". Même si le roi visionnaire est mort en 2006, le 

concept du BNB lui a survécu et c’est aujourd’hui un des piliers de la politique du petit royaume d’Asie. 

Ainsi, la Commission du Bonheur national brut est chargée de sélectionner les orientations politiques 

et peut recaler les projets du gouvernement s’ils vont à l’encontre des critères du BNB. Résultat, alors 

que le Bhoutan ne dispose que du 162ème PIB au monde (à peine sept milliards de dollars), il est le 

seul pays à présenter un bilan carbone positif, à savoir qu’il absorbe plus de CO2 qu’il n’en émet. 

Document n°2 : Taux de chômage au Bhoutan | Monetary Authority of Bhutan | 2021 
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Document n°3 :  Risque pays du Bhoutan : Commerce international | Crédit du Nord | 2021 

Le Bhoutan est une petite économie très ouverte au commerce extérieur, qui représentait 84% de son 

PIB en 2019 (Banque mondiale, 2021). Le Bhoutan est impliqué dans un processus de coopération 

économique sous-régionale depuis plusieurs années, étant membre de plusieurs organisations 

régionales (SAPTA / SAARC) et candidat à l'adhésion à l'OMC depuis 1999. Néanmoins, le processus 

d'adhésion est resté gelé depuis 2017 car le selon les estimations du gouvernement, l'adhésion à l'OMC 

détournerait l'attention de la création des conditions nécessaires à un indice de bonheur brut (RNB) 

élevé. Le pays exporte essentiellement de l'électricité (l'hydroélectricité contribue pour plus de 27% 

aux recettes publiques et 14% du PIB du Bhoutan, avec des niveaux de production qui devraient 

augmenter), des produits ferroviaires, de la cardamome, du gypse, du bois, des produits artisanaux, 

du ciment, des fruits et des pierres précieuses. Le Bhoutan importe des matières premières, des 

produits alimentaires et des produits finis (principalement de l'industrie des transports) 

essentiellement d'Inde. En fait, l’Inde est le principal partenaire commercial du pays, représentant 70% 

des exportations totales et 84% des importations totales en 2019 (données du ministère des Finances). 

Depuis 2008, le Bhoutan a enregistré un déficit commercial : une tendance qui devrait se poursuivre 

dans les années à venir. Le Bhoutan a le deuxième plus grand déficit commercial parmi les pays d'Asie 

du Sud, après le Népal. Au fil des ans, les importations ont considérablement augmenté tandis que les 

exportations sont restées généralement stables, mais cette tendance s'est ralentie en 2018-2019. Le 

Bhoutan importe principalement du pétrole et des carburants, des métaux communs, des machines et 

des appareils électriques, des véhicules, du bois et de la nourriture. 

Document n°4 :  La crise de l’eau en 5 questions | RFI | 2018 

L'indice de développement humain ou IDH est un indice statistique composite visant à évaluer le 
taux de développement. L'IDH se fondait initialement sur trois critères : le PIB par habitant, 
l’espérance de vie et le niveau d'éducation des enfants de 17 ans et plus 
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Document n°5 :  

Le Bhoutan est un pays de la chaîne himalayenne plus petit que la Suisse, niché entre deux géants : 

l’Inde et la Chine. C’est un pays très peu peuplé (environ 800 000 habitants), jeune (la moitié de la 

population a moins de 24 ans), qui vit essentiellement de l’agriculture et de l’élevage, avec une surface 

forestière importante. Le niveau de vie est rudimentaire (environ 10 % de la population vit sous le seuil 

de pauvreté), mais si la moitié des foyers n’est pas raccordée à l’électricité, plus de 90 % de la 

population a accès à l’eau potable, tandis que les systèmes de santé et d’éducation sont gratuits et 

accessibles à tous (près de 90 % des enfants sont scolarisés). 

Le Bhoutan est devenu une monarchie parlementaire depuis 2008, sous l’impulsion et la volonté du 

roi. Le chef de l’État est toujours le roi, mais il doit abdiquer à 60 ans et peut être destitué par un vote 

réunissant deux tiers des parlementaires. La séparation entre pouvoir religieux et pouvoir politique est 

consacrée dans la Constitution. Le roi en est le garant et le protecteur de toutes les religions. 

Cependant, la religion bouddhiste conserve un poids important, héritage spirituel mais aussi ciment 

de l’organisation sociale. 

Document n°6 : Espérance de vie à la naissance au Bhoutan de 2007 à 2017 | Statista | 2020 

 

Document n°7 : Le Bhoutan, ce petit paradis perdu au bilan carbone négatif |Consoglobe | 

22-08-2021 

Comment fait-on pour absorber trois fois plus de CO2 que l’on en produit ? C’est là le miracle accompli 

par un tout petit pays de la taille de la Suisse, mais dix fois moins peuplé, le Bhoutan. Un minuscule 

état de seulement 800.000 habitants, entre Chine et Inde, surtout connu pour avoir remplacé depuis 

des années le Produit National Brut par le Bonheur National Brut, indice visant à mesurer le niveau de 

bonheur et de bien-être de la population. 

Et être en mesure de contribuer à préserver la nature en fait très certainement partie. C’est ainsi 

qu’avec le Surinam, le Bhoutan est le seul pays au monde à afficher un taux de carbone négatif. Mais 

comment cela est-il possible ? Simple : sa forêt très dense représente 72 % de son territoire et absorbe 

bien plus de carbone que celui émis par les habitants. 

D’ailleurs, selon la Constitution du pays, au moins 60 % de la superficie du Bhoutan doit être occupée 

par des forêts. Pour autant, cela ne serait pas obligatoirement suffisant. Mais le gouvernement de ce 
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micro-état a clairement décidé d’en faire un exemple mondial quant à la protection de 

l’environnement. Ainsi, en sus de sa forêt, l’intégralité de l’électricité du pays est issue de l’énergie 

hydraulique. À tel point que ce minuscule État produit plus d’hydroélectricité qu’il n’en consomme, et 

revend 70 % de sa production à l’un de ses grands voisins, l’Inde. 

Document n°8 : Indice des inégalités de genre (IIG) |United Nations | 2021 

Créé par les Nations Unies en 2010, l’IIG mesure les inégalités fondées sur le genre à partir de 3 

dimensions : santé reproductive, pouvoir dans la société et activité économique 

 Santé reproductive Pouvoir dans la société 
Activité 

économique 

 

Valeur 

du IIG 

Classement 

mondial 

Taux de 

mortalité 

maternelle 

Taux de 

naissance 

chez les 

adolescentes 

Femmes 

siégeant 

au 

parlement 

(% des 

sièges) 

Population avec un 

niveau d’éducation 

au moins égal au 

collège 

Taux d’emploi (%) 

 Femme Homme Femme Homme 

Bhoutan 0.421 99 183.0 20.2 15.3 23.3 31.4 58.9 73.4 

Maldives 0.369 82 53.0 7.8 4.6 45.4 49.6 41.6 84.2 

Népal 0.453 110 189.0 65.1 33.5 29.3 44.2 82.8 85.1 

Asie du 

Sud 
0.505 - 148.6 26.0 17.5 31.3 48.2 23.2 77.0 

Pays 

avec un 

IDH 

moyen 

dans le 

monde 

0.501 - 161.5 34.6 20.4 30.1 46.3 28.3 77.1 

Document n°9 : Le Bhoutan |Comité de Solidarité des Trois Rivières | 2020 

C’est pour prioriser le bien-être de sa population sur les richesses économiques que le Bhoutan a 

introduit le Bonheur National Brut. Plus de 70 critères basés sur quatre principaux fondamentaux. 

Mais cet indicateur n’est pas parfait non plus. Il ne dit par exemple rien des inégalités et les 

discriminations. Pour protéger sa culture et son environnement, le Bhoutan applique par exemple des 

restrictions sévères concernant le tourisme étranger. Mais que signifie la protection de la culture dans 

un pays multiethnique ? Au nom de la sauvegarde de la « culture nationale », entre 80 000 et 100 000 

Lothsampas, ethnie hindouiste d’origine népalaise, se sont vus déchoir de leur nationalité et expulsés, 

et sont par la même occasion devenus apatrides. Ils vivent depuis dans des camps de réfugiés à l’est 

du Népal. Tout n’est donc pas rose au pays du bonheur. D’ailleurs, il ne se classe que 97e au classement 

2017 sur le bonheur mondial de l’ONU. En 2013, les élections législatives ont démis le parti 

monarchiste, celui-là même qui avait promulgué le BNB. Il ne faudrait pas oublier qu’une personne sur 

4 vit sous le seuil de pauvreté au Bhoutan. En outre, malgré toutes les précautions prises par le 

Bhoutan, la mondialisation n’épargne pas le petit pays, et la fièvre consumériste enflamme peu à peu 

la population, avec tous les problèmes que cela peut engendrer (endettement, pollution, urbanisation 

massive, etc.). 


